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droit* en qnenoeill». 

•ur «MM 

I sfgr-tenir p«r r< 
tint. Est-D d'sflleor» î 

- aK«4jBB*na». « 8 (ét\m*m de nwtériel d u 
M a C B « a B B L J t de Luber»*c de-

^ ^ ^ * * « A . » s l ibéréei toit 
il de* lai*, dé-

, 4 g aajsnn, O » «n ferait Uiamrit tre le* circu-
Qann>éjn* «aat 4M aWog*»*». BBt O B mettrait en 

«MiBB«Maa>«aflM m*, aaa» angaandjctoires. 
~anr la chapitre CT(MeMr* es- «llOMtiogB aux 

U h K a n t . de , B é c o a , 4%*>«a». t «*• dé ****>««* 
4amaade pourquoi, sa» âVaaaaaaPi en masvecr*. s» 
c r é e * a été réduit 4» M i 4 t » " P » ? ? * 

ML L i a ï a i i r — <2aaa paMB t*» la «ntana 4* 
138 million» correapood aux so t smes mandatée» 
! '*••«> dernière, 

Dan* Ici trois chapitres an, g Beat ion. dit 
M. Touron, on a bloqué le» crédit • d»*tiné* i 
l i . j l nu l i a * m il a*»*U"« aar n * dommages 
4 » | * w i . J e aaaa l a w i t i de la dgnVion an* k) 

an i n n i m i r i daa>» la aaagnstioB «a ces 
crédits. M. Vt Ministre a raisonné daits aon di»-
rours. coma» * a W è MU» aur l e . toaiiM 
de guerre a'axàrtaât fa*. L*reaue roua Da«s dit** 
que pour la l a j a i a t a a daa aaanmaire». i l faat uua 
paasnéfl de huit année», et qu* vous ferez le» 
fmieaients au fur et à mesure « • • #»*i lenibilrré» 
4» l'Etat, }* eroia nue t o u s ( t e s gén'.v.teux. 

Le Crédit National 
Une diaeussloa «"legaa* entre M. "Pouron et 

M. Leucheur, à propos du rôle du Crédit Na-
tioaal. j 

l e CMdit National paiera nonc t gu|ebet» 
ouvert» feeavVa m i n i t r i . reprend M. Tduroa. 
aaaa» g *» »»»anal arre»*r»-t-»a le* Yjaienaants? 
X*je»jer» ***** *JB» Ben. II tant envisisger la *!-
t-mtrJoti g rotr* date, et prendre d e s savoures 
pour fait» tara aax * * * • • *t» qa'n 7 aura lieu 
d'effectuer ensuit». (ApplauJiMemcats.) 

m. ^-* r*>: 
p t e t n l » parre ejae 

i iamaal f t a'oat pas été paré». 
Le» trots chapitres sont adoptés. 

travaux 

Lm annuités aux sinistrés 
«ta* m rkapitf» fia. aaaait** paya»» a«x «inls-ri *a rarta «W l'art. 132 de la M d* lW-f», 

r V t » dit qu* le Parlement a ouvert en 10'JO 
«a* a v a i t 4* 12 «aiUiarg», et cette année, on cré
es-. 4* 7 aùttard» »»ut*ai*at. Jusqu'ici deax grou-
l « r e e t » »c»i»m»»t ont fait te* emprunts prévu* 
aar rart. 152 «ai d i a a i n a t iieu au paiement 
d»« annuité», t'n certain nombre d'autre» atten
dent le* certificat» provisoires po'ir pouvoir 
•aiettre leaiw aatataata. Actueliemant. ils ne re-
entrent pras d'avance». Quand les nouveaux em
pâtant > paatiaat-l l* erre étal»? 

I L L i i l t u r répond « a i l n > a d'engagement 
ar»« en» avar remprunt «V la ville d* Kcims. 
Nena far»a* tout I* possible pour r\w les autres 

i aataeeat eairre asses rapidement. Le 
6C *st ad< rhapitre adopté. 

Le contrôle 
Sur le rbapitre 60. trait d'évainatioa admiais-

ajrat'v* de* douiaisfr* de auerr*. U. de Lubersac 
demande an ministre dV douncr de* ordres aux 
«•réfét» pour qn'ils approuvent len travaux nui 
aerunt exéruté» dans la limite de» coefficieui* 
i ï ê s par le» Comité» f-riiBiqurs, siawn. le* prê-
aMent* 4 » S soeWt*» efiopcratire* de reconstruc
tion devraient rédcner leur* mandats, à cauaa 
des re*T>orisab!ll;i:5 uu'ili cLrourraicat. 

f*or 1* ch*Tiltre Ta, serine" de recou*truction 
faoKtre. M. Milan dit que 1» ministre a m»ni-
fefté rtoténtioa de supprimer le* travaux d'Ktat 
• t de borner son rôle, à un contrO'.". l>»Ui. quel 
M M » > l f e e e m Ce COBtrOle?? 

M. Leecheur. — Je maintiendrai le contrôle 
dé!partemental et renforcerai le coutrolc général, 
niais je ate bornerai k n'assurer du bou auplui 
daa faad*. 

Apre* un* observation de M. Erœant, le cha
pitre T5 est adopté. 

Le service des matériaux 
Snr le chapitre a/> service des mntériaux, 

al. < idiejon pari* des fournitures de boia qui 
aéraient fat.es par l'Al.emague et une louventioa 
passée entre le Gauvëriicme^t et une Soriété 
peor l'écauiement de ces bols. IM convcutM.n » 
laquelle * fait allusion M. C.adicbon. répond 
M. Lnueaeur, n'a jamai* exiaté. Je retica* les 
«bserrations de rinterpe.latear. eu ce qui coa-
Mrat la feurnittire direna a:a Kégions libérées, 
aaas Intermédiaire 

Les chapitre; IHi I PT sont adoptés. 
La ootoael Stuhl. t prtr-.m* des service* rele

vant du ministère des Penvfens. drrr.auoa quo 
notre régime des p*n»ioat soit appHqué aux trois 
dstpartameot» d'Alsace Lor.-sjue. 

M. Mlg l so t approuve. 
Let dernier» ehapi.rei sont adrjtjtét. 
Sur l'art. J (voies et moyeu»i, il. lu Miuistrc 

des riaaace» demande la cuppreasion de* mots 
introduit» par la f'oaimls>inu. conformément a 
l'état A bi» annexé a la pvéseate loi. D i s 1022. 
«lll-il, dasn le budg*t des dépense» rt-ouvraUies. 
V * recette» seront inscrite* en faeo de» dé-
poiiS**. mai» cette année, cela est encore impo*-
alhle. 

M. Chiraa. rapporteur général, dit que pre-
a«at acte de la d/claration de M. le Ministre en 
« • qui concerne le budget de 1 7 « . la Commission 
•éerpt» la inppreselou. demandée pur lui. 

L'ACCORD DE LONDRES 
Une proposition de M. Hery 

Aîars »* produit la discussion annoncée «t 
Bjgéaa» drpui» hier. M. le Président donne lec
ture 4* la proposition de résolution suivante, dé-
aaaa* aar II. Urrr : 

La tdaat damaada qu* la* décision» d* Lan-
•ris»» aanjoiatemer.t avaa la Cemailiaion 
•aaratlaa* «olont oomnualou*** aux C»**> 

•aa P l a a a o n ai da* Affairai étrangère» 
p»at l'asuloatloa d» l'art. 2 du projet de loi a* 

\Maaa»alo* i l pour r*oheroh»r »i I** dit»* aéai-
aiaa» *»»t un» »ovatl*e da Traité da Versaille* 
k fataail» »»ralt »éeee*alr* l'apprafeatlan da Par-
laaMaL 

l i . Oaamar d*maad* 1» reov»i d» cette dis-

SX 

l apra* 1» vote du budget de* dépense* 
a*n**»**a**l*s qu'attend la Caamare. 

aasa ^^^nw asWiaas*** *jea *a*Vlv*FH 
Mi Maary monte g ht tribune ponr soutenir s* 

et demande de la transformer en amen-
• l'trt. 2. Il nous faut prendre, déelare-

l-fl. ao* r*ap«B»abUlté* au sujet de l'acrord d* 
Iiaod/e». Paur mol, Je tien» ft répondrn !\ 31. le 
Jllaieere de* Finance** qui a proterlj hier lorsque 
f afeata que ht déficit actuel de 8.1 milliard», 
«"était la are**** de la banqueroute. On croit 

ifble qae des dé-
anal, «ai j $ f 

pat PaanttanvL 

raoa aar rA**»a>aa*na. 
U aat différé I» l a j a a n a l 4»* a mll latd» aaa 
AUtMama t a j m k / a a a » m U t — j U g 

rajaarta aaa la aaaa tort» aartta 4*a n a m i i 
aaa f a a eeasaaa recevoir de fAIfemagne, n« aaot 
qu* assemai» de ainge. 

La r^éeaaant. M. « M a i l M » Martin, demande a 
l'orateur de limiter ses observations. 

M. Hery déclare: Je demande l'addition g. l'ar-
tiej» M t a pt'apst éa lai aaa atata t apra* ax^asnan 
de* décisions de Londres par laa Oomrniaalosi 
des Finances et de* Affaires étrangère*. > 

Le sénateur des Denx-ftérres conclut, en décla
rant : Ja ne demanda paa la tlrtgfaaj da» a u à j i l i 

> aaataaéa aaaliihimaax qu» la» 0»m-
pétratt* attanlaagt s'il j a Ue» de 

•'. BmM RÉPLIQUE 
Le Présjdaat du Conseil monte a la tribune. 
La thée* da M. Hery, déclare-t-il, je l'ai déjà 

eattadae éna* an* autre assemblée. Il nous a dit 
eue la» décision» de Londres conduiraient la 
France t a désastre. J'ai cherché dans son d ;s-
cour» do» conclusions pratiques. Je n'ai rien re-
eu»! Il de précis qui n'eut appelé a renoncer an 
peu que nous avons obtenu »t j» n'ai pas biaa va 
ad nous minerait soa Invitation a prendra nos 
reaponsabJttté*. Moi. J'ai pris la mienne. C'eat t 
Paris qu'a été prise la décision de confier a la 
Commission des réparation» le soin de fixer 1* 
mentant da la datte allemand» »t les modalités 
de payement. C'est en tante Indépendance qu'elle 
a aecompH se* travaux et en a signifié à l ' A i e -
magne ses conclusions. L'Allemagne les g accep
tées. 

Toujours s a i n e et aree ane énergie singulier» 
dans la voix, M. Br lmd continu* : 

l'eut-on modifier a décision de la Commission? 
Certains l'ont pensé. Ils ont considéré qu'elle 
constituait une véritab'e novation" du traité d» 
paix. La thèse peut se soutenir. Le Parlehnent 
peut le décider. C'est ane responsabilité t pren
dre, moi, je ne la prendrai pas. Peut-être est-il 
quelqu'un qui ira cherrher t Aix-la-Chapelle ou 
autre part les 12 mil'iards qu'on veut exiger de
main. Mais songe: bien que 12 milliards da 
marks, da même qu» 183 mi liard» d* marks-or, 
montant d* la dette fixée, c'est uae *ommr. Bnp-
posona qu'on admette 1» thisa , qu'on coosidèr* 
qu'il v ait novation. alors rien a'exicteralt plus, 
ni 1* traité, ni la Commission des réparations. Le 
monde entier pousserait un cri de »tnp«ur. La 
France dirait à «es Allié* : U j g un traité, mais 
ses résultats ne me conviennent pas. La décision 
de la Commission de* réparation* m* déplaît. Je 
ae l'accepte paa. TJae fois la traité déchiré, il y a 
une politique que l'on peut suivre, mais le 
malheur, c'eat que cette politique ne «affirme 
jamais. (Très bien et vif* applaudissements.) 

— Ne dénatures pa* ma pensé*, interrompt 
M. Hery. 

— Il faut bien que je voua montre ou votr» 
politique conduit le para, pouriult le Président 
du Conseil. La conséquence, c'eat qu» non* repre
nons notre isolement. Non* non* tournons ver* 
l'A lemagne et noua lui di*on« : Reprruon» l'af
faire. C'eat une affaire t remettre, comme di
raient les potins. Eh bien, ce n'est pa* moi qui la 
remettrai 

M. Bfisnd rappelle lea artieU* 281. 233, du 
Traite d* Ver»«illes. qui déclarant que l'Allema
gne, responsable, doit tout payer, mais que, 
cnmme e le an p»ut pa». on lui fait remise d'une 
parue. Voila le traité qu'a au g appliquer 1» gou
vernement actuel. Il en a tiré ce qu'il a pu. 

M. llrland se tourne alors ver» 31. Hery : Vous 
vculez autre ehoee? Quoi*' Nou» voulons nous 
M M payer, dites-vous. Nou» avons des soldat». 
Dr o-in, vou» oeeupere* 1* Ruhr: et après'/ Vous 
ire/ pkag loin'.' Alors, debout 'es ejatecs! Notre 
paya c-i solide d»ns «ou patriotisme, mal» est-Il 
possible de lui d*m*mder l'effort d'homme» et 
d'argent qui serait la conséquence de la politique 
préconisée? Voilà ce que J'»i vu au tr»v»r» du 
discours de M. Hery. Moi. j'*i pri» le système de» 
•aapamaaa. Je n*. m'illusionne pas. Ce n'est pa» 

>:l"*l. Mtiis qui sait 1* chiffre exact de notre 
créaaee. 11 tarie chaîne jour. La Comraisstou de» 
réparations en a fixé un; l'Allemagne s'est iacli-
Béa* tille commence 1 payer. Certes, si la situa
tion du pays est redoutable. Il a travers* d'autres 
fUfnVujtvs lé- surmontera celles-là), i l a s s * 1* 
BBIallt* pas par de* paroles de découragement. 
lYifs apiiiau<ii»semcnts.l 

U motion Ntry rapoutsét 
Apre* 1* discours du Président du Conseil, 

la motion Hery misa aax voix, est repoussée 
par 288 ve'jr oo.itre 8 

Le *i:ïrUret de» dépenses recouvrable» est adop
té et retourne a la Chambre. 

Le Sénat fixe s» proebolne séance «u jeudi 3 
Juin et II s'ajourne ti r* paît i 11 heares. La 
séance est levée .ï 20 lieorés l.r». 

SEANCE DE NUIT 
La séance est onverte t minuit. L'accord étant 

comp'et. entre la Chambre et le Sénat, la séance 
est levée g minuit 3 . 

Petites Nouvelles 
—- L* Cvafeil <ic» atiaUtr*» poioasn * gèoidé. I 

l'aaaalmité, *a »rt*ce «sfersenliksire. Js as p«» éé-
missicoasr eu r&i-oa d* U •lr*aél»a gé&>r*le. 

— Les pa.'»**} du fcsint Oo.n«rd «l 4* r&rk» *eat 
eovsr-s »us cyrllitet et aux sntosssWIittM. L« llsené 
4» rtrrnlstlea «»• eeatp!*tt «aul fciea U élmsash» 

— La* »ifir» krttaaniqas ait parti* peur Carpr*, 
Barra* M Omtaatiaepl*. Sir herbsrt Btoiuei att 
parti peur ditt*. 

— L'O. 'Scu. •> paklS* deux «rrétéi. l'ua rtlstir 
«u rArlïorc .le fuc-iii»ae» t ls tsriso 4» fremest. h 
fécond r' i»tif n U «rmcilert* et au prlj 4n -essioa 
érs farisej peur usirei tatret qn* la psatéeation 

— Oe n*aée de !*e« Yerk sa» parmi le- rietlmes 
ée la chut* 4a rartea-arabttlaac* nul s'est écrasé 
saa-.fdl. daas le.' cnTirejls 4* itorxaatrorn. ut trenv* 
nctammtBt K. O. Px'-beidcr. gauverawr 4e l'Aé.-o 
Club 4 Amérique, aaciaa •adsldaal do la Natioails 
CçtUrt Ca:on. 

— Le e Jonraal officiel » publie le 4écr*t abrd-
geast rtiu! 4u 1Q 4éc*mt<r* !n:Q r'g:eaMat*at les 
prix anastma, d» vent» des pétea alimeatalrej. que; 
qu'en soit la caya 4'erigta» 

— L M t 
d'etieae* 4 
*<•> a a a * il »uit: pérro!» ordinal.r. 72 fr.; péufole 
Man- ou 4» nui, 7J [r ; essear* poi4« lourd.-. IIS 
frsaet: »»i»ir* tenrism». 182 tr Cm prix s'eat«a4eat 

m hi-e Kouen. «a vrir k la tor-.i* 4e 
•maaaa. 

— Le « Journal otteiel s tmbll* le décret du • Ood* 
4* la route » ré*l*ruentaat l'nsare de» voies oararte» 
I la eirenlaitoa pabllqae «s na* elrevlatre aux pré 
lets relative è l'apnlicatlo* 4a Mit* aoartll* r*gl*-
raeatattea, 

— A» Maroc à 1* sait* é'epéntwas Tleterleiue» 4* 
géaéril Aubart. u i m porta a t «MarasMct 4* tovimli 
aioa t'est r-oduit verrai la tribu des Baai-Ouaraia. 

— L* prunier s'Isa saaltaire avaat à bord deux rend" tient'-, préréglât du front Kerd, e n (rrlro 
aMmt. 
— La p*ll..r tu-qtt* a éécaaxsrt 4 Caa»t*atla*pl* 

«ne »saa»**a*a»a 4e faux s»*n**y«nrn ayaat «gti en 
rlri'ti'.otlou d* nombreux bi'lati fircs 4e aat*. éa 

Tlnqusaia *t d'ua* daati liTr» turque L» matcritl a 
été >at>i et d* aogibTMise» trre>t*tioa> oo, été 
cpérétr. 

a-SSPI?^ 
tdaU-tarm» 

fr*. sarH» g tmrtm 

»«» Mari ma h 
p afin «an k 

Ckavaliari **> éj*a*aak. 
•P*«*ol • l a t M t l 
O paMtM k la M * * . 

4Mtiaé an 
aptroavé *a dimat aapsamel a a 

tal iMinTVésa ig ta t l sa ' 'ml» l« l l 
— 0» aUtealea», t a n k Betaharét *»t parti* ponr 

•M», 
., «a ttala a éétallM ares 4* cjaMu. 

• • été vaé «t plssisars voreraars grièTa. 

DANS L'INDUSTRIE TEXTILK 
A RODBATX.TOURCOING 

LA SITUA t IUN ACTUELLE 
La 10 février daralet, aaa baitae da 0 tr. 80 

1 l'heora a v a i t é t é déc idée pour lea ouvrier» 
adulte» p a t le Ooaaortte.m de l ' Indaetr ie T e x 
ti le . C e t t e d iminut ion deva i t ê t r e appl iquée 
e a deux pal iers : la premier ( 0 fr. 1B la 2\ 
février ; l e aectmrl, de m ê m e Importance , le 
1 " Juin. 

8 « r la d e m a n d e da M. l e P r é f e t da Nord, 
lors de sa d é m a r c h e personnel le , l 'appl icat ion 
d a premier pal ier a v a i t é t é reportée a n 
1 4 mare. 

Lea us ines de l'Industrie text i l e do B o n b a l x -
T o u r c o l n f v i e n n e n t de rappeler A leur person
ne l que l e seront! pa l ier de d iminut ion de 0 .15 
cent . 4 l 'heure sera app l iqué le 1 " ju lu . 

Ce second palier d» 0 fr. 18 ctnl . correspond, 
nous a-t-oa déo.aré au atèg* de 1* Commission 
intersyndical* patronal» au retrait du supplément 
des 0 fr. 16 cent, accordé* par l'arbitrage minis
tériel du 6 avril 1030, dont les industriels des 
deux vilie* «'étalant dégagé» par leur lettre du 
13 janvier 1921, lettre qae non» avons publiée le 
1.1 février, suivant communication qui noua avait 
été fait* par le Consortium de l'Industrie Tex
tile. 

Néanmoins, afin d'obtenir le délai de préavis, la 
Commission lrter»TndIcale patronale a décidé de 
reporter l'application de cette mesure au lundi (1 
dans les usines où la semaine commence le lundi: 
au mercredi K là on el'e commence le mercredi 
et ainsi aa suit*. 

Les employé* et contremaîtres qui. en avril 
l f»» . ont bénéficié d* l'aurmcntation par suite du 
l'arbitrât* ministériel, suhirout la même réduc
tion. Pour ceux payés au moi», cette mesure »era 
appliquée le 1 " Juillet et un préavis de 8 Jours 
suffira pour ceux qui «ovit p»vé» g la semaine. 

Par aatm de cett» décision, 1» prime de vie 
entre, payée dans lea uaine» textiles de Boubalx-
Tourcolng. .sera donc la suivante : 

O fr. 45 pour les ouvriers et ouvrière* adultes; 
0 fr. HO pour le* ouvriers de 15 a 18 an»; 

0 fr. 15 pour les apprentis de U a 15 ans. 

L E S U R S A L A I R E 
Quant »a «ursaiaira il n'est nullement ques

tion d'en changer 1* taux dès la date d'applica
tion de ce Second palior parce que le sursalaire 
fonctionne par trimestre. D'aflfeurs. a ajouté no
tre inter'ocuteur. le Consortium n'a pas encore 
envisagé cette question bien qu'A cause de la crise 
actuelle, ce soit une lourde chaise pour \v%, 
industrie!». , 

U N E R E U N I O N D E S S Y N D I C A T S L I B R E S 
A U C A F E P A N D O R E 

* L e » S y n d i c a t s libre» ont r fuui leurs adhé
rent s mardi soir. b. 1 9 heures , an Café P a n 
dore , rue Panvrée , a n trajet de la quest ion 
d e s nalalres, 

P u e x p o s é de I« s i tuat ion et le c o m p t e -
r .ndu d'une e n t r e v u e n v e e la C o m m i s s i o n 
s y n d i c a l e pittronale. o n t M i fa i t s par M. 
Bla iu , secrétaire de l 'Cnlon des S y n d i c a t s 
Libre». 

P lus ieurs dé l égués oaf é g a l e m e n t fourni 
dev expl icat ion*. 

SI. C a . Brnut in . aecre ta l re .de l 'Union R i - , 
g ionaln de» S y n d i c a t s prof.-gsiouncls , é ta i t 
présent , et a e n g a g é le» au<l!tcurs a Ut pro
page, nd* s y n d i c a l e . 

. En fln d» aoance, l'ordre du Jour f u i r o n t 
a é t é v o t é par ! '««»lstance : 

Les a.vudiqTiés textile» de I'Cnien des Syndicats 
libre*, réunis au Café Pandore, rue Pauvret, le 
mardi SI m a l di'ciareat : 

1* Qu'il* ont fait, en février dernier, toutes ré
serves au «iijet d'une modification ri" :-a!aircs au 
1er Juin 1021. Seule, une'baisse du coût rie la 
viu, ofncitilemeat constat-*, aurait pu justifier, à 
cette date, une ba ;s«* parallèle de* salaire» : 

J* L*s Syndicats libres doivent donc protester 
contre la hais** décidée par les organiserions 
pa'ronae* avant m è n e que la Commission du 
t o u t de ta Vie *• réunisse, et sans *ntçr.t« préa
lable avec le* syndicats ouvrier*, bien qu'en vertu 
de 1« Convention textile, tmi'c iiuestioa d'intérêt 
gi'utral doir» être régit'* par accord entre Syn
dicat* patronaux et ourrirr» ; 

3* Lee industriels déclarent que c'est la primo 
ministérielle d» v!» cher» qu'ils veulent suppri
mer par la bais** qu'il* out décidée. Le* travail
leur» e»tim*nt que leur» difficulté» d'existence 
rendent cette prime toujuura plus néce*s*jr* et 
l'I'if justifié". Seul, 1» ministre du Travail aurait 
pu décider si los raisons qui avaient motlré cette 
prime, d'une part, étalent rb'evmrue*, et. d'autre 
pert. n'étaient pas largement compensées par la 
exis-e actuelle de chômage ; 

4 1 D e même que la Commission du Coût de la 
Via a été réclamé» avec instance» par le Con
sortium d» l'Industrie textile daus sa réunion en 
date du 0 mars 1020. déclarant alors qu'i. « s ' en 
gageait à autmenier la prime de vie chère alors 
en vlfrueur parallèlement avec l'écart «jet sera 
constaté» , d* même le* Sr-dicat* ouvrier» ne peu
vent ae-epter aucune bai«*<< «m» *»*• te raajttMaat 
déterminé par la CVjimlssiou dér.srteincntu'e du 
Coût de la Vie »e l'ait Justifie* . 

5* Le* arodique* libre* estimeront s'il* doi
vent *ubii\ en « t a o n de» circonstance» .ictu^lle», 
la bai»"»' qu* les patron» veulent imposer, Baata, 
d^r maintenant, ils protestei.t contre '.• procédé 
employé et se réservent de faire valoir dans l'ave
nir leur» intérêt* settteilcm inr m.'counus. 

U N E R E U N I O N D U S Y N D I C A T T E X T I L E 

A D H E R E N T A LA C. O. T . 

Les m e m b r e s d a S y n d i c a t t ex t i l e adhérent 
A la C. O. T . , ae son t réunis mardi soir, à 
T heure*, d a n s la aalle de s f ê t e s de la Coopé
ra t ive « L a P a i x », en vue d'une décision. 4 
prendre r e l a t i v e m e n t a u x modi f icat ions dé-
CsastM par î t t industrie l» pour la prime de v ie 
l'hère-

Après a n e v i r e d iscuss ion qui a surgi antre 
les ayadteata c o m m u n i s t e s et les u u t r . s , l'a>-
so iublêe a déc ide , non s a n s protes tat ion , de 
«ublr la rédact ion do 15 c e n t i m e s «te v ie chère . 

ROS B R A V E S 

1-ÉGION D'HONNEUR 
Tomcoifttv 

La U t u t e n a n t Henri S C H A C H T 
A ta) natHant officié*, dent tsgaja a*at— 

la té l a noaalnatlon au grade de C h e v a l i e r ' d * 
/ 

LM lieutenant Henri SCHACHT 

la L é g i o n d'honneur, e u m ê m e t emps que 
rf- loelens* c i tat ion, nous redisons nos «incéres 
f é l i c i ta t ions . 

DECORATION POSTHUME 
Le S o u s . L I c u t c n a n t J o s e p h « A S Q U I L I E R 

La n o m i n a t i o n au crade de cheva l i er de la 
L é g i o n d'honneur de cet officier, mort nour 

B*«*«***KS»»J 

MÉDAILLE ntLtTAWtm 
NOUVEAUX PROMUS 

Le sous-neatenant Joseph M A 8 Q U I L I E R 

ls France , d a n s sa 20* année . la*iaaa|H m l 
coniuie nous l 'avons^dit , un vér i table liéro» 
àlor.t la conduite niiblime, a v i a t bien nu Col-
K'sre d - T è t e n t » a , aai 'nvi ataaéeai peut servit' 
Ut na4t*a aaut . mtkraa. 

( , il Mea r • ! . ' ! • " aaaeal <•• nvec éaaa-
ttoa naja ion* winegti aacera la u. 
Ju^ f i l MaaqafH»tr. 

L Y S 
EÉcenATîON POSTH:-y.z 

Le S o u s - L l c u l c n a n t Henry D B L M A Y E 

dn 1er ré" rama da tlrailleitr» a lg^ 
- la Ti-ni!'-.. | gîi ( e s t ii rrii ai 

qui avai t (!'•':'• ro'ii • letta : 
Officier t'.'."''.* pat »on Maaajaaatat et son 

courase. Tombi aa champ d'houtcur le 1T avril 

Le seus- l leatesast HENRI DELHAYE 
Chevalier de la Légion d'honneur 

1017. alors que sou» un feu violent d'artillerie 
et de mitrailleuse», ii entraînait se» h'*mni<,s a 
l'ussnut de» ïiene» saaaasajaai 

M. Baamry D a i k a x a e-t le fre^re de Ml le 
A t i p n s n r»elhn.ve. professenr libre « Lys - l ex -
L a n n o j . 

< " Oatéaarm t tPamt, • 
« f a n a . Ire aaaL, ÏÏOO; t a , 
t > Catégorie 
1 .00 et 7 4 0 
IrOO, 4.00 et Ï-Ofll 

POP» 

n e u m T ^ u ^ © - a e * T ^ a B ? ^ e n ^ o a m a a W ! ^ 
décor* d» U Crata de guère» avec naUM. a*. 

«.niai rtServist» élevjet a. daa* ri 
pri " 
m_ ._ 
effletees eanewt* aat 
tenant *t uua vers» igatlai* mai ayjBjaéjaaèent le* duv 
parus au ajaaaj t v i t o i t • 

s le commandement d'un jtsioape qui l'easeurttt 

ictees eanetnlB aat anataat Jatte faa aav *aB"tlea> 

aeaaarx 
- bl.eaaa.4i aatlar* a»mW4al»y»f tissgmit «il «M» 

easseui', faauuvr i * • • II ma>»èt r»»èjT» MMvaat i». ra» _. 
en vaillant c(l«ja*« 
de couratre et d* dévoejàgieut. Tombé glorieusement 
pour la France, V» t l tatilat tMô. au Barrenfcopa. 
Croix de nierre avar. «Btile 41 bronze > 

— M. Oharln M«ta*BSS*»n*a, «Vont le» parants ha
lle Denaln. cour p'Hallain. |1 -Bon 

x» M faux*»*' 
loin Crois d * «tsrrre. ésatU» 4» «astafe. • 

— M. L*ui» e*tak»is, «aMat aa n* K L étant U 
mère har>lie vt. rue *Ve* taga*s : • aatdet 4M* a a* —• 
brar» Tué aux Eparf** se t4 aettt tau . en faiatat 
courageusemant son devoir. Croix 4» mastr» aaa» 
étoile de bronze • 

— M. téaurlea B*ur**l*. soWat «si KT» B l , doat 
la veuve et la famille bâtaient rae 4» CarUiam. 
mouon» rrexaeaax, t. 

• non soldat, courageux <et itltainl. aat s'est lait 
remsiocer par sa belle cotVbitJe au saV, Mon Si-
rtetisemcnt pour la France. lé 23 aott rBM. Qfetx 
de guerre avec étoile d» 

M. Louis stys, dont la nue*» tmaes» t a » éta 
l'Indnttrie, cour HsawaaldV si , t Waasaalaet 
• Très bou soldat, couragau» M 4*»ooé. «sort a s 
champ d'honneur, le 21 juillet Ma» Croix 4» gaerra 
avec étoile de bron*». • 

son përo «et mort pour la saaaaal »*T»aarttat. 
TouaeoiMO 

— M. aiiansl» Lassalr*. soldat au «ta» I I , 4aat 
U famille aaMte ru* d'OMenoe. U i 

— Soldat Brave et dévoué. A eut nèamé tra* griè
vement, eu se ponant s I ateam d'une position en
nemie. Amputé du bras gaoeae. <3t*4i da gaaua 
avec pal m». » 

Le sol.lat Lenulre est décédé, le 7 m a » i»l», de* 
suites de ses blaasurr». a l'bâpUal de Bar te-puc. 

MonvAux 
— M. Vicier DMonlnos, soldat aa toa» B t.. dont 

la famille demeure rue Maroaau. 3t : «Oiorteuse-
ment mon pour la Krance. le ta )*nrt*r. après 
avoir ûonué. au cours d une pértod* de dur* bom
bât», toute l i valeur de »on bèroi^me et da aun 
dévouement. • 

BOUIBfBOUS 
— M. evtari** MauMv. soldat aa et» B .I . , «mat la 

famille habit- au rv.andrttae : • Soldat ara*» et 
dévoué. A fait bravement son devoir en toute* cir
constances Tombé gleneusercK-nt à l'attaque d» 
V»*ll-Arcv, le u novembre ICI* Croix de guerre 
ave: «toile de bronse. » Le néfnnt était *a*eaaëe 

' Municipale et de U so«*ét»-<l»-
•nnt-MIche' -

R0N0Q 
— M. ArsAn* L**ent*, soldat au 186» ÈrïTiflis 4 e 

M. et Mm» Bonn tjcrxyn'^vemailtorrnjji, rue d» 
Unvelles (Biane-touri : . Soldat brave eZlS*ura#sai. 
animé d'un mépris absolu dn danger Tt été mor
tellement trappe, lo ri Juin ltgi, au cours des com
bats devant MarebévilXe. • 

CROIX DE GUERRE 
NOUVEAU PROMU 

ROUBAIX 
— M. 4ul*s Mayer, soldat au nat R.I.. demeurant 

a Ronhalx. Bt, r n e !<;c Thérèse « guidât d'an» osa,. 
dnlle Irréprochable au (au Le 10 mal I9tè. k Curlu, 
a été brièvement blessé au cours d'une reodnnals-
^ftnee. Malrré ta blessure, a rapporté dans nos 
li<7uf>. le e r p s de son capitaine qui venait d'être 
tué. une bkssure antérieure. -

LES NOUVEAUX PRIX DE LA VIAUDE 
DANS LE NORD 

à partir du 1 e r juin 
SI. le P r é f e t du Nord v ient do prendre d e s 

arrête» fixant a ins i qu'il suit . A part ir 4 4 
t e r Juin, les prix m a x i m u m s «le v e n t e dé l a 
v i a n d e dans le KorJ : 

«. V I A N D E C O N G E L É E 
B Œ U F 

Hors catégorie : filet. 11.75 le kiL au lieu d* 
12 fr. Mb 

1 " Catégorie: a l aloyau san* os. 1 0 7 5 au Uetr 
de 11 fri 25: b! viande «vec os . aloyau, levé», 
pleiu l.i gros de flanchet. 7.75 au lieu d'e^S fr. 2$. 

'J* CcrV-srorii- ! pièce A qneiic. nojud du roi. 
rarolle. train de c o o s , épais flanclitt e t (bavette 
d'aloyau >t C.73 au lieu de 7 fr. 35. 

8 ' Catégorie : rai-eourcure. c8Le» dnVoovertes 
(coupées .1 3 cr.tc» d'atteinte), épaule, dessus de 
rMfs. carnonades sans os, 3 fr. le IrU. an lieu de 
5 fr. SU, 

4' Catésori»: poitrine, collst, jarret, croiaor*. 
gr»s de boctif, mince flacciior. 1^5 au lieu d* 
1 fr. ",. 

MOUTON 
1 " Catégorie : gigot, 8 fr. I» kil. au lieu de 

8 fr. 30. 
2* C»tégorie : fi'et. 7 fr. an lieu de T fr. 80. 
3* Catégorie : épaule* et côtelettes, 4 fr. M k. 

au lieu de ti fr. l ï i . 
4* t'*t.'zorie : ooïTioe et collet, 2 fr. au Heu 

de 3 fr. K 

P R I X D E V E N T E A LA CHEVILLE 
AU KILOGRAMME 

Bœuf : Ire qualité. 0.0O: J». 5.60; 8e. 5.10; 
4e. 4.W. — Veau : 10.00, 8.00. 5.00. — Mouton : 
9 50. 7.50. 0.50. — l'orc : Jt.OO. 7-5f>. 6 0 0 . 

PRIX OE V E N T E AU DETAIL 
AU KILOGRAMME 

B«»f . — Hors catégorie : Filet : l r» qualité, 
18.00; 2e qualité, lo.OO; 3 * qualité. 13.00; 4e 
qualité 10.00. 

Ire cetétorie : al Aloyau san* o» : 15.00. 12.00, 
JO.tiO et t'.OO; bl Vi»nde avec m. alorau. levée, 
aaaja du grr» de flanchât : 12.00, 11.00. 0.00 et 
Mi 

2e catégorie : IMèee à quoue. aomd du roi. ea-
rctte. train de ente», bavette d'aloyau (épais 
flanchet i : P.00. 8 OO. 7.2.1 et 0.80. I 

Me catégorie : Kaecouiçiire. celtes d5couvcrtet, 
(coupées h 8 cotes d'atteint-!), épaule. de»»n< de 
cot-^. carbonadee sans o s : 7.00. 6.00, 5J!5 et 
42.^. 

4e catégorie : Toitrlne. eol'et. Jarret, croisnr*. 
mince flanchet, gras de btruf : 5.00, 4.00, SJSS 
et 2.25. 

V E A U 
Veau. — l r * catégori» ; Rouelle, quael, astre-

deux au malgré, filet, côtelettes première* : Ira 
quai.. 11 fr.: 2e quai.. 11.50, 3e quai., 5.50. 

2e catégorie : Côtelette* secondes, épaula, pe
tits tendron* : Ire quai.. 12 fr.; 2e quai., 0.50; 
5e quai.. .'! fi'. 

3e catéîorie : Côtelettes à l'atteinte, poitrine, 
collet, Jarrets : Ire quai.. 10 fr.; 2e, T 5 0 ; Se, 
1..MI. 

Or pour le bouillon : 5 fr. 

******* axaMaaaa»» at*a*»aa*asa. | t a*â 

******* ml* wsi1m).iMU. ^ 

« • • W è V I I I E D E » Al*} f 

^prtWyrtmÊ^totrtnsoor, 
ff-VéfirigaiiiM 

Landree. 8 1 mal . x**» La Baa i s i i i aaa ia l *fJJsa) 
de remet tre gr t to i tamet i t « aératMfj M t e a -

l 'A l l emagne , t totjt» Coaspagni» «ml i l taha i 
rait s'a*) aetv lr pa tu W ^ C v ^ m S e a ^ S g 
eranayarU p a r dlrigeaWea. La >xtapia(4fa é > 
t'iséeaoaatlxrae totUgBt IptétTaaet l e pWUc k 
c e t t e affaire, prépare des v o y a g e s l è i l a j q S 
Vat la e t 4 Brtwei les , qui anroat Htm triât m i 
la fln de Jai l l i t . Le» gonverBemente Cran* 
e t be igr éub l l ro t j t snr leur territoire daa | 
lattes d 'ancrage pour les d lr i f egb lee , 
etcag t)ul e x i s t e n t déjà) an Angtatcrte . Le i 
vernement f rança i s «a prepoae «nasi da i 
n e t 4aa faettHea ponr an» aervlca d e 
Ma* 4 e Leautrea 4 Tesjion. 

On a v a i t d'abord atragé « prendra l a 
BraTat p o e r pTtone d'ancrage , mats e a * J 
vé qae c 'éta i t lmprarteable pettr I* naea. 
8 eaoaa de» efforts de tract ion atrMoatg 
tnatrnre d* la T o t r serait nou mise . B na i 
nu l l ement de faire concurrence atpt 
d 'av ions . 

L U EXHUMftTttHII 
Laa eshnasatitra* dang las i 

11*, n e r r e C o a d s . Oasugov. Malga»4a7, O g t j , 
Xe*l*a, Boaaaata-aar-aUtz, k iaroa, «ml. a r a * 
Aili»-*ur->'o»-», formai laa t la pramieae aoae , 
v o n t Ut» s icàeraaa proc l ta iaemaet . n resta 
a sco re , « a dehors d ' A i U j - s a r - X o r e , 4 raiever 
v n a aeoonde gotv» d e champ» da batai l le q u t 
« 0 » , coasprend a n g e aeeteurs : 

O * aeeteurs aaat « eu x da Maaag , CaèUaau-
T t w r r r , « p a m a y , l 'oat-t-Battaaci . rJéaann*. 
OhAloB»-eur. i lara«, Vitry-la-l 'ranaola, Bar- la -
Duç. B e v i g n y , Sa lnt -Mihie l e t C o m m e r f f . . 

Âpres qaoi . 1 M aarviota * a t t a q a e r o a t 4 l a 
trolasvm» mage 4 a « t laa saciaor» a e sont paa 
enoore d é s i g n é s . Cet te sone , vralseanblaba»-
m e n t , comprendra la Kord. une partie 4 4 
Pàa-dsvCaiala e t da la astajixg*? 

(Leti A r i a a a e a e t un* part ie d a l a alarme 
seront v i s i t ée* p lus tard, a i n s i que lg ICauaa 
e t Verdun, lg uA « lia » ne p a s s è r e n t paa, 
e t « 4 , pgralt - l i . t r o u c e n t tail la morte «ont 
«maorc t toentifiar. 

Or, las aervlce* de rest i tut ion daa oaepa a n x 
fami l l e s ne se met t en t en monveaaegt «ra'a-
prea lac rnmrtUons d Ideat lncat ion at 4 e re* 
g r o u p e m e n t . 

Ce» servieaa iront, par la su i te , « n Orient , 
a u x Dardane l l e s , en Italie, en Be lg igna , par 
tout où tins so ldats s e so n t sacrif iés 4 la 
causée d u droit et de (a just ice . 

B t partout , on •xl iunier» leurs restée a v e c 
fervenr e t recuei l lement-

L'AIDE NATICNALE 
AUX FAMILLES NOMBREUSES 

Vme mue 4 a I' • A l l i a n c e .National» » 

L' < •Uientve N'ationaie » ponr l 'accraisaa* 
m e n t d e la iwpulat lon frança i se , v i e n t d 'a
dresser 8 ton» les s é n a t e u r s u n e lettre pour 
leur d e m a n d e r d'urgerieo la loi d'aide nat io
nal» aux fami l l e s nombreuses , r é c e m m e n t 
adoptée par la C h a m b r e de s députés : 

2toc« 4*ai*u4oaf a* Sénat 4« prouver au moud» •» 
vetaat retto lei. que '.a Franc* a la vs>l*asé 4* vrvea 
M ua'*ll* «u prête è *'ini9***r toa* la* sairllm» aé-
eMsa'ros f u r ralerw le ae*»*» d» »•» i i l m n i i . 

La 4éfta*« da U i.»talif «outirua asaïaienaat us» 
parti» e».-em.e'> de 1» 4t t'eus» aatleosl*. Ls S*a*r, 
»«i »'» y*t kéilté è *seer4*v !** siilltaxU «les» 
ulre» è nœre armé* «t à notre maria*. reluaara-Hl 
'.M A*ax i**Ui auiiwM *ai lui aaat •« • • • e t» a»ac 
ta* vous arna- eaehr* daa* Wsurt «n» le» soMeea îae 
d:tpaxu**I« k la d t l n u 4* •* . treiairw. 

l e s » » * a;:*e*ti*«i» pren.es -psr U propmitloa 
*a»pté* Pur ls Chambra tleudr^n* ceaapta s* pèr* 4* 
iamillo a**a*v*a*t 4* ls cèarg^ «Bagéree que cosuui-
ratat. r"-' lai. les hopèt» indirects: «lies coatribas-
rec: à arracher à 1a misera d'Inséparable» eàisyita 
g*'*»* nnu-rieir* uu«ith*aw n a i — * ! aa raehitira* 
et è 1» t.uterralesa; tllet iaetterotU da *osabr*u cui> 
t:-.-atenrs à aocrotrre l s v psstèrHé: *UM feront eeas-
p.-cEjre è toub le» Kvaaeais, niwu. *a* teua les 4i«-
retirs '• re-»n>i»in»«-e qu'ils detvcat «ax grand*! 
{«sai.lai. i» **Ud»ri« qui las uait è «Ii**. 

LES COUPABLES ALLEMANDS 
DEVANT U COUR DE LEIPZIG 

Leipzig , 3 1 ma l . — La praaai da l'on* 
vr ie t Nnuianu, uccus f de m a u r a l s t ra l tamenta 
envers les prisonnier*, a c o m m e n c é c e m a 
tin. L y a 15 t é m o i n s a l l emand» et 2 8 t é 
moin* a n g l a i s . L 'accusé ont Inculpé d'avoir 
frappé tin prisonnier a n g l a i s a eosgpa 4 4 
crosse . L 'accusé prétend avo ir obéi 8 l'ordre 
d» aon soua-otac ler . 

On a n n o n c e d'antre part que le preent 4 n 
l i eu tenant d e vgsaaaau Kentnann Cbai iea . a c 
c u s é d'avoir coulé le va laseeu-bopl ta l c Do* 
verrHït lc », qui d e v a i t c o m m e n c e r s a m e d i , 
n'aura pas lk-a. l ' enquête tnasitoltmir». 
n 'ayant re levé a n c o n e cittpabUité 4 e l ' iacnlpe. 

D O U B L E D B C O R A T I O V 
Toulouse , 8 1 maL — A l'oceaaion 4 a l g 

reprise de s relation» entra ta 8 a l g l éalnaaj a t 
la Républ ique frança i se , le P a p e Benott XJf 
v l e a t 4 4 conférer 8 If . Paa»» . aUiantanr paU* 
tlqu» dn « T é l é g r a m m e de Toulon»* », la 41* 
gnitf dé commtndettr fie l'ordre da Seînt-Sjl* 
veetre. 

La Koi d'Italie vient de nommer K. PB40N\ 
chevalier de Tordra de la Conronne, ponr la 
lemercier des efforts accomplis par le < Télé-* 
gramme », en faveur de l'union franco-ttg-j 
lienne. 

DERNIÈRE HEURE 
LES «JOURNÉES 

FsAMILIALES » 
DE « LA PLUS GRANDE FAMILLE » 

U S » S B A N C B 8 D E M A R D I 
a, 8 1 î s a i <"* mat in , a U benres, la 

e s t ovrvi f tc ami» Ut prés idence de M. 
fg *TAsgaae, uig«"-nlatir en chef dan l 'on ta 

JUsvf OAfWlltRffS D t JffUMCS FILLCS 
Lan gtaan* aalwrstuir**. dit MU* de t.'oubev-

Bv dna» aon rapport, offrant t la J*on« fille des 
"1a lagérewanu. L» oaniére d* l'ensei-

, «at oV celle» qnon peut recamrnaader, 
>}g r4M de la femme y est le mém» qu'au 
BBcantr le* totelllgeoee» «t les cœurs. M 
| eett» tgeae. Paaaaet en revu» ht* trsl-

réeemiaevtt aecnnlé* i l'easabrnemonr: 
4» Caanertln montre en.ult» par 

aWmnenté*. les avsgvane* et les 
asverse* rgn lérea ssaf i i i i aux 

a t i f s a i l t a t , énél» 4M caar-

Une viv» diteossiou s'ouvre au sujet d* la 
création d enseignements spéciaux pour le» f»m-
mca. Les pères de famille protestent énergi-
qaement contre les modification» qui ne soat au
cunement Justifiée» et qui ont ponr effet de créer 
un monopole déguisé en faveur de» écol»» offi
cielle». EU» demande que le» fillea «oienr. auto
risées a suivre dans l'enseignement supérieur le» 
même* programme* et t couquérir les marnes 
titres qu* ies hommes. 

L I S 8 U R I N T C N O A N T C S D ' U S I N E * 
Un rapport de Mm*' Jacob, directrice dé 

récol* de-, surlntendantrs d'ualscn, e x a u l c e le 
réle du la surlntcndante et montre son action 
social» émisante. Cett» carrière. eonclut -c ik4oi t 
étr» réservée t daa t*aam«s d'éUu. ayant déj* 
une sérieuse maturité. 

L E S OARPIIIRCS D'APPOINT 
af-ee la eemteMe Pierre de la Beulllerle fait 

an rapnart sur les carrières d'appoint permet
t a n t à la femme d* gagner un» parti» d» sa eaa-
sistancr sans quitter «ou foyer, et regrette qae 
c*s carrières ne »aat pa» encore eaaea organi
sée», l'n effort est atUt 4ana en eena. 

laamxeanv ^ 9 r l^^gsBal H l * f V «P 

I.'a«r*eaUdl t quatre hanre», «bus la prêta-

donec de M. Roulletux-Dngage. député d* l'Orne. 
e a entend un rapport sur les carrière» d infir
mières et spécialement sur celle» diuûrmière» vi-
siteuses, de Mme Lecoœte, de l'Institut Sock-
feller, at un échange de vues très animé sur les 
diverses vole* qui s'offrent aux Jeune» fiUes dé
sirant ae consacrer aux ca/rière» d'infirmterr.. 

LA C A R R I t R C MEDICALE 
M. 1» docteur Okincsye. chirurgien de* hôpi

taux, expo»» ««suite le* avantage* et ioconvé-
uieute d* la carrièv* médicale. La carrier* d'un 
médecin proprement dite n'est pa» à coaeeiller 
aux femmes qui n'en «entent pa* tout spéciale
ment 4a vocation : elle exige une trop grande ré
s istance, physique et. généralement, l'éducation 
actuolle de la jeune fille u» la prépare paa anf-
uAimmqpl aax difficultés qu'on y rencontra. Les 
spécialité* ne permettent d'ailleurs pas de rac
courcir lès études, car la a]iéci»li«ation n'e»t 
possible qu'après des étude» coBJèrtetc* 

l>c« communications écrites de MM les pro-
fe»«*«r» Arnoaao »t Brrgonié. d» Bordeaux, ant 
eloi l'étude de la encrier* médicale proprement 
dite. Elle rat eatv*» de eommanlaation» sur le 
métier de »ag»-f«uuu* qui peut offrir k la jeune 
tille d'excellents débouché» 

LE DROIT 
MO* i loreau, avocat t la Coar d'appel, étudia 

les carrières relevant du droit. Elle montre qu'à 
coté da in carrier* du barreau proprement dite, 
oui s'ouvre lentement aux Jeune* «lias. Il y a. 
apra» le» étage» 4e droit, ne* déboaeaée qui 
«'éteaùant anstaag Jonr t eterc* an notnirc, »crvi-

ces gilmlnistrstits. contentieux, assurances, etc. 
DANS LES M I N I S T t R E S 

M. Gauthier, ebof <|(. l'Office central de la ma\n-
aTmerrre, au miui-ièic fia Travail, pm^o en revu* 
|«» ihnatrimt offertes aux jeunes filles dans les 
i,, Istères. I.c i«'»te de sténocrniilie et fené'.aire 
ofirc Kéncr.tkracut peu d'avenir et de sérieux 

..!.-. Ponr arriver ;1 d*s pilutiions 1a-
léresaantas, ii est adeeasaha de pasagdtl une très 
•ulii.e inrtructiou et une tfielèt valeur. < e .sont 
le» gaal** d» cette uaïur* qui tendent à l'ouvrir 
aux femmes. 

LA HÂUTÉSiLÉSIE 
QUI CEDERA ? 

M. LLOYIï onORQE 0L M. BRIAND? 
Paris . !M m i l . — IJC dltTcireiid entre la 

t'rniipe et l 'Angleterre cont inue , s u su je t de 
la réunion du Consei l snpréme. Le gouver
n e m e n t français pers i s te ft d e m a n d e r l'ajour-
g e m e n t «le c e t t e réunion j u s q u e ce qu'une 
c o m m i s s i o n d 'experts a i t s ta tué aur les fron
tière* de Haute-Bl lés ie . Le g o u v e r n e m e n t a n -
glnis Ins iste ponr que lu conférence soit con
voquée k Bou logne au mil ieu de In s e m a i n e 
prochaine . 

A-t- l i a d m i s en principe la n o m i n a t i o n 
d'experts'.' On l'affirme t P a r i s ; on la n ie 4 
Londres . L n e nota Berner a n n o n c e e n effet, 

ce soir, qu'il n'y a eu aucune acceptation 
formelle et qu'une pareille déslgnatlou n'ar
rangerait nullement les affaires, car M. Lloyd 
George persiste t croire que lo Conseil su
prême doit se réunir pour fixer lea directive» 
qu'auront a suivre lea comtnirsainia. Qui fi
nira par céder? 

M. BARTHOUA MÀYENŒ 
ENTREVUE - . 

AVEC LE OENBRAL DEOOUtTE 
Maj-ence . 3 1 ma l . — A aon arrivée 8 

M.iyence , M. Barthou a eu. a u palais grand-
ducal , une première ont revue-a vec le généra l 
D é g o u t t e , au su je t de l 'Instal lation des Jeu;, s 
réserv i s tes de la cl;o.-e 1 0 1 0 . e n v o y é s e a ren
fort u l 'armée du B b i n . Le minis tre a p e s a i 
n u e inspect ion d a n s de» caserncffltnt» ot c a n 
tonnement* occupés par la troupe, n a'ant an-
sui te r e n d e fi Wieebaden . 

U fiyrahorj des 25.006 maisons 
en boit 

Paria, 81 mal. — Vna e^atnrauoa g en 
llau, cet aprM-ntloL entra las tex-fenteigng 
franeala et lea 8IUffali alremand». 

H. Looenenr. eatanu nn aVamat. efl 11 8t 4et 
tfiaastnuteng H t tf» pwpaiNlong s l l ianiat i i 

aa sujet d* U reconstruction, n'y nsnlatg** 
tas» 

L'entravuo, très courte, g porté snr qmil. 
quee légère* reetlflratlono. Cae déciaton aar< 
prise fi bref délai. 

Les aWitens teUufàMniàÊi 
Paris, 81 maL — Ainsi qu'il g n*B I 

laa aontian» da fanttUe et laa ! 
oo vanta avec an faa ta, faisant pâma «g gat*. 
ttngeat appelé récemment sont lea arapagtBO 
ront être libéré». 

Par soutien de famille. U faat en rendre ttmt 
militair., qui a fait bénéficier aa famille da 
l'allocation journalise de soutien de famille 
pendant aon service actif, c'e»b-u-«yr« avant 
aa iibération. aa aura 1081. 

RENnSIONEMENTS 
OOTOxa — Uverp*»», al mai. — Taawa. s^oat 

laajiilaili»!. *».»•« ; Mlrlral». bsttiUe» kasasa 41 
égrvtl*» laokaagé. 

riètur» — Jaln. t ; Juillet. *,«T: aott » « ; *»»* 
tanbra, IS1 : «etabr*, 813; novsmbr*, S t t ; Hianit 
br*. (Tt-, Juvter. MJ; ièvrt*r, •»»; saar». é S ï i 
»vrll é t é , mal, ni. * 

B*4»n»r»4t» lata. 14^» i JnlUst. 14.MI 
lé .g i t s*a»s»i*r% 14-aé; «os»*»». l * 4 « i anam. 
lé . t l< é l i i n g i i , U A é ; Navtar. U . l » ; aansm 
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